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LE PEINTRE DE COLOGN E.

(Traduit de l'allemand.)

L% y avait à Cologne un jeune peintre, très-dévot à

Marie. Dans ses rêves d'artiste il voyait la Vierge
bénie, et, quand il arrêtait sur elle son regard
plein de confiance et d'amour, elle lui souriait et

lui disait de douces paroles.
Il voulut, pour lui témoigner sa reconnaissance, tracer sur

une muraille l'image de la Vierge, de la Mère si aimable,
telle qu'elle lui apparaissait. Il espérait que, la voyant dans

cette peinture si belle et si bonne, tout chrétien aimerait

Marie comme il l'aimait lui-même.
Jour et nuit il travailla à reproduire la céleste image.

Hélas ! cette image, si claire aux yeux de son âme, il ne

peut la rendre. En vain il appelle à son aide tout ce qu'il
a de talent, il efface, il efface, il refait en vain, il ne peut
rendre son idéal.

Accablé de fatigue, il s'endort devant le tableau qui le
désole. Deux anges s'approchent. Oue veulent-ils faire à
ce tableau ? Ils sourient doucement, enlèvent aux doigts
de l'artiste endormi sa palette et son pinceau.

L'un déjà commence à peindre ; l'autre ne veut pas rester
oisif: "Je réussirais ceci mieux que toi, dit-il, laisse-moi
faire et regarde! " Ainsi se remplaçant l'un l'autre, ils
achèvent la sainte image devant laquelle nous nous agenouil-
Ions encore aujourd'hui.

Alors ils éveillent le jeune artiste et, sans qu'il les voie,
ils épient ce qu'il va faire. Lui, il regarde, étonné, stupéfait,
et ne se retrouve qu'à peine. L'inage est finie, pas un trait
n'y manque ; la voilà peinte toute entière, telle que depuis
longtemps il la voyait dans sa pensée.

Les anges enfin se font voir, et, tandis qu'il baisse les
yeux, tant leur éclat l'éblouit : "Jeune homme, iii disent-
ils doucement, c'est la mère de Dieu qui nous a envoyés
vers toi. Cette image d'elle t'appartient, c'est toi qui ci
eus l'idée. Notre main, il est vrai, a tenu le pinceau, mais
nous n'avons fait que rendre ton idéal.

CARL SIMROCK.

LE CIRQUE ET LE BAZAR.

OS journaux ont estimé que le cirque ]orcpaugh
a dû faire ici $25,000. Il n'a pourtant été que
deux jours à Montréal ; quelques heures ont

7 donc suffi à M. Forepaugh pour faire ce bénéfice. 1
Le bazar de la cathédrale ci fera-t-il autant ?
Oui sans doute, et bien davantage, je l'espère ; mais, pour

sûr, ce ne sera pas en deux jours. Il va durer un mois, offi-
ciellement. De fait, il est déjà commencé. Voilà plusieurs
mois que l'on s'organise, que l'on quête, que 'on travaille.
Des centaines de personnes s'en occupent activement, de-
puis Mesdames les présidentes des comités jusqu'aux colla-
borateurs du Bazar.

Pour que le cirque ait réalisé uile si forte somme ci si peu
de temps il n'a pourtant fallu qu'une chose. Le public y a
mis de la bonne volonté ; on a vou/i aller à ces représenta-

tions...... et on y est allé !
Ah si l'on avait la même détermination pour aller au

bazar ! C'est cela qui serait vraiment de la bonne vo/ailn,
c'est-à-dire une volonté tournée vers le bien et y tendant
de toute son énergie, de toutes ses forces.

*

Qu'allait-on voir au cirque Forepaugh ?
Des bêtes et des saltimbanques ; des ours, des lions, des

éléphants, des chameaux ; des écuyers, des acrobates, des
sauvages, des bouffons.

Je ne nie pas que tout cela puisse être intéressant. Mais
ce n'était toujours qu'un amusement, un spectacle qui satis-
faisait la curiosité.

Et au bazar que trouvera-t-on ?
D'abord, une société brillante, distinguée, unique ; l'es-

prit, la grâce et la beauté mis au service de la charité. Puis
toutes sortes d'objets précieux, d'ouvrages artistiques et dû'-
légantes babioles ; de joyeuses conversations, de la bonne
musique, d'excellents diners, de l'amabilité, de la gaité, du
bon temps, enfin, du bon temps pour l'homme d'affaire, fati-
gué de ses chiffres et de ses spéculations, pour l'homme de

profession, ennuyé de ses clients, pour l'homme politique,
effrayé de ses électeurs, pour le journaliste, découragé de
ses abonnés !

Tout cela ne vaut-il pas vingt-cinq mille, cinquante mille,
cent mille piastres ?

Maintenant, où sont allées ces $25,000 payées à la porte
du cirque ?

Dans la poche de M. Forepaugh, et, avec lui, de l'autre
côté de la frontière ; autant de moins en Canada, autant de
plus dans les Etats-Unis. C'est un tribut que cet américain
est venu prélever, et qu'on lui a payé d'un ccour content.

Tandisque l'argent dépensé au bazar servira à construire
le temple du Dieu vivant, une église magnifique, un monu-
ment qui sera l'honneur de notre ville.

Sans do'ute il est permis de s'amuser et on peut se récréer
honnêtement, je crois, en allant voir les ménageries et les
tours de force. Mais enfin, c'est plus fort que moi, je regrette
ces $2,0oo, qui viennent ainsi de sortir de la ville juste au
moment où le bazar va s'ouvrir.

Une seule chose pourrait adoucir mes regrets et m'empô-
cher d'en vouloir aux amateurs de cirque. Ce serait la certi-
tude que tous ceux-ci, sans exception iraient aussi au bazar,
et y dépenseraient autant qu'ils ont dépensé au profit de
M. Forepaugli, je rie suis pas exigeant, ce me semble. Mais
cela assurerait toujours $25,ooo à la cathédrale ; d'autres
feraient le reste.

J. DESROSIERS.
2o Août i 886.
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LES VENTES DE CHARITE A LA CAMPAGNE

E village ne saurait avoir la prétention de riva-

liser avec la ville. On ne voit, là-bas, rien qui
ressemble aux brillantes réunions qui font à la

fois le succès et l'ornement de nos bazars,
Mais on fait ce qu'on peut, et la charité se

montre partout également ingénieuse.
C'est ainsi que, dans plusieurs endroits nous avons remar-

qué l'usage qui s'est établi de vendre â la criécce différents
objets, animaux ou denrées, au profit des âmes du Purga-
toire. La dévotion aux âmes est très-répandue au sein de
notre population catholique, et il se dit chaque année un
très-grand nombre de messes à leur intention.

C'est particulièrement le jour des Morts qu'ont lieu ces
ventes ; cependant il y a des paroisses où l'on en fait presque
tous les dimanches, à l'issue de la grand'messe. Cette sortie
de l'église offre une scène très-intéressante et très-caracté-
ristique. Le premier soin de nos braves campagnards est
d'allumer leurs pipes. Puis, tout on fumant et ei échan-
geant des bonjours, ils s'approchent du h/stinlg où est monté
le cricur. Celui-ci fait d'abord ses annonces officielles con-
cernant les frais de route ou de fossés à entretenir, les ponts
à réparer, les animaux trouvés errants, les objets perdus, etc.
Puis viennent les ventes au profit des âmes. On met aux
enchères tantôt un couple de poulets, tantôt une dinde, quel-
ques livres de miel, de la filasse, de la toile, que sais-je ? Il
y a de tout, comme à un bazar. Les enchères font rarement
défaut. Le crieur, qui est généralement un jovial person-
nage, à la langue bien pendue, excite le zèle des enchéris-
seurs par des plaisanteries auxquelles les assistants donnent
volontiers la réplique. La scène devient ainsi parfois très-
amusante.

Elle le fut particulièrement- un jour, dans la grande et
belle paroisse de * * * C'était au temps d'élections. Or
la sortie de la messe est, on le sait, le moment que choisis-
sent les orateurs politiques pour exercer leur façonde au
profit des citoyens électeurs. Ce jour-là, donc, un politicien
était venu dans le dessein très-louable assurément, d'adres-
ser la parole aux habitants de -* * * Il se tenait auprès
du hutsting, attendant que le crieur eût fini sa besogne.

Or il est bon de vous dire que l'orateur cii question ne
représentait pas tout-à-fait l'opinion politique de ceux qui
l'entouraient ci ce nioment, Quelle était cette opinion,
c'est ce que je m'abstiendrai de dire, dans la crainte de
:donner lieu à des "coiplications diplonatiques. Le dissen-
timent était donc cause qu'on ne paraissait pas très-pressé
d'entendre le susdit orateur, et le crtcur, pour sa part, sem-
blait peu disposé Ù descendre du husting. Il avait justement
à vendre pour les âmes, un petit cochon, bien vivant, et
grouillant, tout ce qu'il y avait de mieux en fait de goret,
ainsi qu'il le déclara en moS rant au bout de ses bras le pe-
tit animal qui remplissait l'air de ses cris perçants. Les en-
chères commencèrent : cinq sous, dix sous, vingt, vingt-cinq,
trente sous.

-A trente sous, une fois, deux.
-Trente et un !
-Trente-deux, une fois...... deux fois......

I
-Trente-trois!
-Trente-quatre!
On ne surenchérissait plus que d'un sou à la fois, et encore

avait-on soin de mettre un bel intervalle entre chaque sur-
enchère. Or il fallait cent-vingt deux sous de l'ancien
régime pour faire une piastre. La vente dura donc un bon
quart d'heure. Mais à peine le mot "adjugé ! " était-il en-
fin prononcé, que l'acquéreur, tout cn payant le prix d'achat,
déclara qu'il mettait de nouveau l'animal en vente, toujours
au proft des âmes. Il va sans d ire que ce fut la même his-
toire, sauf qu'on n'enchérissait plus que par demi-sou et
quart de sou. On était bien décidé à prolonger la farce,
Acheté une seconde fois, le petit cochon fut successivement
remis en vente jusqu'à ce que le politicien, de guerre lasse,
s'éloigna, renonçant, pour ce jour-là, à parler politique aux
gens de * * * Ceux-ci s'en portèrent-ils plus mal ? C'est
ce que je ne saurais dire. Mais ce qui est certain, c'est que
les âmes du Purgatoire reçurent ainsi une aumône abondante
et que les habitants s'amusèrent comme des bienheureux.
Quant à l'orateur, c'était un homme d'esprit, et je suis sur
qu'il trouva la chose plaisante et s'en amusa comme les
autres.

Ru STiQUE.

LE REGARD VERS LE CIEL
(Traduit de l'allemand

RENDS en main ton bâton, voyageur à travers la
vie ; la route, tantôt raboteuse, tantôt unie, sûre-
ment te conduit à la tombe.

Ce sera vite fait d'achever ta course à travers le
temps ; car tu te tiens au milieu de deux éternités.sombres.

Un jour vole après l'autre ; c'est un qu'il faut passer ci-
core. Mais à quel point s'arrêtera cette course vers un
avenir inconnu ?

Loin de moi, image, qui entraîne mon âme au fond d'un
abîme ! Une mer sans rivages, partout le vide et le désert!
Non, au-dessus des flots et des vagues, l'éclat brillant du
soleil resplendit ; l'amour court à tire d'ailes et d'une voix
pleine de douceur, il me dit :

C'est en haut qu'il faut regarder, ceur endolori, cœur
blessé ! Aussitôt les douleurs les plus amères se cliangeronr
en allégresse.

"Si grosse que soit la vague, joyeux, attaches-toi fermc-
ment à l'espérance ; peux-tu, quand l'amour de Dieu veille
sur toi, peux-tu craindre l'abandon

V. ZEDLIZ.

One to-day is worth two to-morrow.--Franklin.
Lost time is never found again.---ranklin.

More things are wrought by prayer,
Than this whrld direams of.-Tennyson.

In science, read, by preference, the newest works; in lite-
rature, the oldest.-Builwer-Lyton.

Sorrow may be lifelong, but it can only be blamelessly so
when it enters into life as an ingredient, not wlen it makes
itself the shape and mould of life.-Fatter Faber.
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Devant nous sont les iables de loterie ;sous le dôme
s'élève le baldaquin, et l'estrade sur laquelle se doînnent
les couverts.

Les galeries de la presse sont aux deux premniers pi-
liers de la coupole.

Nous croy7ons devoir donîner aujourd'hui un Petit con-
seil cFami à nos conarères de la presse, et leur dite : do
grâce, nie portez pas sur les dif.'etssections du bazar
des jugements die Comparaison ; nie dite pas par exemple:
c'est certainement telle paroisse qui l'emporte et par le
nombre et la valeur dles objets, et par la richesse et le
bon g'oit des décorations. &c.Sce , lin, ne dites pas cela,
p~our trois raison3s prinIcipales, <nons cen avonîs eoinl)t
ving2t-cinq autres plus for-tes, que je pourrais vous don-
lier à lat file):

A V'ous ne connaissez guère plus que nous les iii-
dieniies et les p)eluchies, les tricots et les dentelles, et il
nous est à tous bieni difficile cie dire dans quel départe-
ment clit Bazar se trouvent les mieilleurs points dýAîîce-
terre ou cl'Aleilcon. les plus beaux couvre-pieds ou les
plus élégantes fidies;

2o Tout n'est pas exposé. tout ne le sera peut-ête pas
un instant à la fois. et vous devinez que tous; ces biblots
en -réserve, clans certains départemnents dx~n.ce nous
la même réserve clans nos jugements

3o Ces jui,,,eiieiîts précipités que Pourraient nous arra-
cher cetanes sympathies cie clonîîÀ4l ou de relati
nous exposent à un inconvénient bien autrement zgrave,
pour vous surtout, iMesdamnes les Gazettes ut Messieurs
les Journaux, à qui le grand âge et la haute %taure
comimande la discrétion et la sagesse, et imposent le ie-
voir cde nloub donner, à nous enlhînt sanis expérience le
bon exemple ;cet inconvénîient, e'est la nécessité cie se
rétracter dès le lendemain clans les colonnes clu mêmeo
journal, quand on a eu le malhieur die parler trop vite,..
arrêtons ici petit "' Bazar" vite, eni rett, on gare à ton
dos.

Une petite (crique) est poussée au B 1azar " ce miniLi
le petit malheureux Prétend chercher à iiordre Atteni-
clez, mon très cher, nous y mettrons bon ordre. D

*D

Le dîner de St JTacques se donne ce sour: le menu pro-
met merveilles, et les l)arres qui l'onît trouvé et si bien
redigé, en général, se répentiront peut-être daorété
trop habiles, quancd on leur demandera à grand cr'is de
la galantine ou de la mayoninaise, et que déjà le trésor
aura été épuisé ....

En tous cas, compte rendu exact, au prochain numéro:
c'est promis.

Le " Bazar " se croyait tout bonnement un bébé au
maillot; il espérait bien obtenir des sympathies, mais

nion exciter des convoitises ; il est si pe il. et -si jeunie, ou1
peut en avoir pitié, mais qui pourrai[ désirer soit biei.
Aussi quelle nie fut. pas sa surprise de výoir que plusieu1-s
des articles quni forment son Ironsseau servaient cl'auvoau-
trement et d'habit....Ii grand inonde, (ah! ciel (li .1
affreux calembour; typographe. cie grâce épr nez lis
la. majuscule et n'allez pas nous rndre cuel, sinon il
,juste.) Oui, à die ses frères qui veulent bien s'ei oil;'
et s'en couvrir; nous sommiies charmés dle la chioseý.
pour gage cie notite remîasaicnous voulons bl>,
augmenîter inotre fonids, et assurer ces ai niables l)rat iqu.-s
que désormais elles trouveront mêmie C-Iiez nous elialits-
sure à leur Pied.

8eiuleînelt, pour cju'oîî recotnaisse notre bieni, nIous-
feî'oîîs comme1,1 à la penisîoîi où il faut S'aissurer laprpi
de ses clacques, et nous marquerons nos 9èfcs de liot
imnit iale. B3.

Ouvrir ou ne pas ouvrir le bazar ce soiri,'' tel él ait b
qluestion que se posaîieît jeudi, les organisateurs. Il
avait (les raisonls pù1ur. et (les r'aisons conîtrîe. EflaI
questionliLut résolue dans rl'athmatîve et les portes &l* W
cahédrale neuve lurent ouvertes. 'llRinee a été eu-

sclrable. MIA heur'eusemnt. la lunmièr'e a fait dé ,illi. e-i

parie, ot cela a nui Voîisiérablemenît au eoup-d¼iol a il
lai recette.

L'appareil cl'écl airagoe élec,1i i e. système ( ta i- es
celleuit. qundc il faoet ioumîe. Mais ce soir-là, il li cý
tdonnai t pas. ou1 lie Fonctionnîiai t guère.

Les sections Paroissiales dans les niefs latérales étl
plongées danîs l'obscurté. Mdi ira de la PMrt des d;mu'
et eles axva ient biien raison cie se Me Ier. i va salis cW
que célait pondte les hommes qu'elle étaient ai s u

Véer. Les org~allisao uis Oui, été tanc'és dle la bel le iaii.
Prise de remords suns dont e la machine éle U-iqw- :i
montré uic peu phîis dIe vigneur, et la I uiniète s'est Aw.T,
clans les sertions da~ c.ôté dlroit. D)is4oiis à;'hoiîneur (la

dite machinec, qu'elle a bien réparé, sa faute et qu'tc,
fouet iomne a tau e laimati iXe la plus sadtsbfisait:

L'orcdre le pluns Parfait a i-é.giié au milieu de la fon],,
qui remnplissait le vaste édifce C'est à peinme si on cii ci-
dail. le bruit -les voix On~ Parlait pourtant.

Les daines patronesses et leurs auxiliatrices éliaietit r'-
vêtus clu, costume ;'geneti' robe noire, brassard
aux couleurs épiscopales et coi ffblnce Pour décrire
cette coîflure, je cirais qu'elle ressemble à celle que por-
taienut nos grand granid-mèrcs !Il ne faut pas prendr.,
ceci eni mauvaise part, mesdames. Nos alcules étaieu t

charmantes avec leur- bonniet à fontaiîge, et vouts, vous
l'êtes toujours avec ou1 Sans coifre!
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Quant auix mnesýsîclitil xiliaires duL bazar, eux aulsýsi

Ont 11ii ilisincele, très insigillQ nIL morceau du soie violette.

assepz girand pour qW îoIw isso taiiller une iein do

maine de mîauhois Ac cean le pabhi ne pourra pas

C soir le diner de la paroisse St-.laequem O'est àc ee
lui-la Ciue j'ila Ii de pr011We.( L r que le me n et re-

(-herché. il y a cette raiso a que ce <hur est le plei er

stur le progrnm Il cl et quen pawril le ta lii:èr.e ce sont les,

piremiers quti ontf plus (le Chance.

Tarrêlf.îeni Veliilxys.os(I

I lJer soiu, le lizal' a été visité par' une fomule eoîî.sidc'-
rable de uitoyonis qui on t laissé cde belsrecettes clans la.-

caisse.
Lai b)ande de Io cité al exýcUt(. le progrnic Ille sui vant

Grandiice l'ali Laisie '' [:weeth '' verdi.
Valse 'Mareine ''licalossi.

-1. Pol ka b o lio<'e "Wal ci ufel I
5. IaIrulesdes Crnoînus. Aller.
G. solect ion "' Lat tille dui t allicour i01'C)fbnb'h

î. 'Valse de' concert, ilyd ropalt er ( i~l
&. ChaIop - t outie vapeul Si uss.

il c ne àt 1 C' C'in la ,IV. S t Ir L

Le., NIartyrs aux ; rêns-par (A:rn/d RIii"

MNagnificat (axbourcoms)-par S/hllCr

Un homme qui se laisse sLurcharger cie trop cie choses est

toms insené s'il n'est pas crimiînel. Il ser'a dévoré par

ses affaires, coninie Alctéou pou ses ches-'Péir ]-'ibc;r.

)Lîancl noLus étions enfaînts, on nous aimait plus que nous

n' aimions, et, cdeveînus vieLux, noLus ain s ài01 notre tour plus1

cIlle nous nie sonmmes a ns-awdie

lMns j avance clans la carrière de L vie et pluis je trouîve

le travail nécessaire, Il devient à la longLue le plus grand

des laisiî's et tient lien de toutes les illuisions qu'on a

perduLis. -P. C'orne lcic.
Les qualités destines a servir au bonIheur des antres res-

tenlt trop souvent oilives et concentrées enl elles-mêmes

c'est Comme une lettre char'mante qui n'a pas été envoyée,
-La mêmelU.

LE SI EUE EH>SCOPA h DE LMON'1TREM\
NOTES ET DOCUMIENTS INÉDITS

(Sutfcs)

Le 4 octobre, M.Ignace B3our'get, était nommé chapelain
dIe lEglse St-Jacqucs, par l'Ev&juLe cIe Québec, qui, le
même joru, déclarait privilégié, le Maitre-acitel de ]l nou-
velle cathédrale.

Ii-ojt die Rcquélc au Roi Polu- uni évêque dz(céiaii .lol/re'aZ

A la t,-è.r c'a'ccleuzte J.licfs/' (hi Roi,

QU'Il. 'L.\ISL A VO'TRE\\ LYE

je soussigné, Evêque catholiqtue de Québec, prend lat
liberté d'appocher respectueusement tdc votre Trône, pour
représenter humblement à votre Majesté :OQe clès l'année
mil huit cent dix-actif, son prédécesseur, le feLu Rec' J, 0.
Melssis, alors évéqLie catholique dIe (!uébec, eûit ,honnieur

cI~ ~ t exoer prindcpal secrétaire LiEtat cIe Sa Majesté pouîr
le cdépartemenut colonial liinpLissance où il étt die gouver-
nier, avec son coad juteur, l'immense diocèse dont il. était
chargé, et cqu'il demanda, pour lLglisc catholiquîe eni Canada,
quatre nmouvelles ciisions épiscop)ales, diistinctes (îILI diocèse
cIe ( uébuc, et dont il désirait qtie les évêques fussent titti-

marsnais cdépendcanlt 1 tisqLi'a" ci certain poin t cie l'ancien
eveclué (le Québec ilP présentait eî nmême temps à Va1 )proba-
tiou cde Sa Majesté le Rev. J. J. Lartigue, pour' occtuper le
nouvcaLi siège cie i\Montréaîl, dont le ciistrict devait formner
une de ces cdivisions épiscopales.

Qlue Son Altesse R'oyale, le Piince Régent cît R'ov-atîme-
Uni, ci réponlse au mémnoire ci Li uscdit Jéque catholiqtue de
Qutilcc voulût bin alor, commie il conlde par une le
officielle dLî très honourable Comîte Biathîurst, datée le quinze
de sqembre cie la meimue annéèe, acquiescer à l'arraiîgemrent
propocé par' le dit évêquie, et le pas déèsapprouver' la resi -
dence cia Rè\'. J. J. Lar'tigue à ïMontréal, avec l'autorité

1necessairec pour procurer à l'évêýque catholique cie Québec le
seoi' t'il ava;it demandé, et goutverner en cette qualité

les cathîoliqjues cie cette partie du lbs-Canuad, (le district de
Mhottéal> sous la cdépendcance du dit évêque de QLuébec.

Quie c'aprè s cette réponse gracieuse dtî gouvernement de
Sai Majesté, le R'.J. J. Lar-tigue aurait pet pr-endr-e dès
lors av'ec ]l Couîr de Ronme les arraîug,-,emieiîts convenables
pour être et se considérer commie év,èqtie catholique de
Mlonttréal, poLîr's~ qu'il demîetîrût soLus la dépenîdance de
l'évêque catholique de Québec telle qu'elle est pî'escrite aux

èàques par les Sainits Canmons enuvers leurîîs niétropolitains,
niais quLe, stur qtuelquie,, explications quiî euîrent lieu à ce sujet
enître le nministr'e cie Sa Mlajesté pour le ciépartement des
colonies, et le défLunt évêque catholique de Qtuébec, celui-ci
ainsi que le susdit Rév. J. J. Lairtigue, crut mieux entrer
clans les vuecs cit gouv~ernîement cri nic pressant point à Cette
époquie la séparation du distr'ict de MIoîtréal d'avec le dio-
cese Cie Qtuébec; et qtu'en effet, depuis sal Consécrationî épyis-
cmoalie voiîgtîî ce janvier mil iît Cenît vîgt-nn au Yé et
au sl dlu gotîvernienirt Provinîcial dlu Bas-Canada, le dit
Réa' J. J. Laî'tguc a gotuverné sous le titre d'Evêqtîe de
Tel messel i'iibus ildiîn,1u les catholi ques d n district
de Mý,ottréal, et il y al fait sa résidence eîî qualité de suffra-
g"ant cie lèv\êquec catholique dc Qtuébec.
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.Que néanmiîoins, depcuis ce temps, il a été démonitré par
'expé'iecc cque ce dernier mode cie gati emiieint épiscopal

n'éat pas le plus avantageux, ni le plus agréable aux sujets
cathîoliqcues cie Votre ajesté danîs cette partie cie la ro-
viiîce, lesquels unî témoignié géiièraitieiint désirer que lCve-
que appointé pocnr le district cie Montréal fût titulaire cie
cette îlle, avec l'autoité comîpétente pouir les gouîverner
comîme leur pîremîier supérieur ecclésiastique eni ce pays et
que, cdans l'hîumble opiîioi cie votre péttolinmaire, les divi-
sions déplorables occasionnîées par là entre vos scijets cana-
dienîs du district die I\laitréal, nîe sauraienit être eîtrièreient
assouîpies que par le conîsenîtemîent gracieux cie Votre M\a-
jesté a lèrectioui dcii îouveau diocèse pour les catholiques
de la vie et district de Mlontréal.

Qcue ce distrit seul, d'après le derniier reccîîceieît cie la
Provinîce fait par l'autorité, surpassait déjà de plus de soixaîît
ille âmes par sa popuaiaîî ein lic it cent vingt-cinq,

tocut le reste dci Bas-iCaiiaca pris eîneiîbi t que comnue le
nîombre des cathioliquîes sy- est augmenîté depuis cdanus la
même jroportoii. la ville die M1ontral étanit dilletirs cdeve-
nue au noCiîs aussi coîîsièrab qcîe celle de Otiébcc, cette
vile et son district îîîèiteît bienî une telle ci tiKcion.

cî'ils y onît dci îîoiîîs autanit cie d(I'ait quce la Province clu
Hacit-Canada, cdont La popculationî cathîoliclue lie s'élêve pas
ati qutart de celle clut cistrîct cie MtraI et pocur lacjcelc
néeannmoins Votre Majesté a agréé, avec beauicocup Cie raison,
l'appaiiîtemient clu Rè.Dr. Alent-IerCC M[cDonè1l conînue
évqcuc cie Kinîgston. Qulie le clit evêque sufi'gaiîtdce b lt-
réal a souivenit été gênéè dan ls pltusieurs afars cdont il était
obligé cie se mêîler commîne eveqcîc cathioliqcue pou la portian
dci troc, ceau qui lui était co,,fié ;et quc'enî diverses Occasionîs
il n'a pas îuî termineîr; par'ce qcîe ces aliaires étanît partie
spirittieles et partie civiles. il mnlquait sous ce cdernîier î'ap.
port dVclle acîtorité Su]fiisaîte et r'econue par le gacivern-c
mnit poinr se faire obéir-

Que l'èvêqtîe catholiqute tic tQuébec et son coadjuictecur salit
intiriiciient conivainctus cde la iécesité pressante qu'il y a
pocîr le ditrict die Monitréal. d'ête séparé de 1' tglise de
Ouébec commenî diocèse particulier, qcîi cdépendcrait tocujours

nlmoîns cde lvque catholcje cie Ctîèbc comme tie son
miétropolitain, si naon quant al li cléiomiîîation dit mîains
quant à la jcîid ictioli ecclésiastiquce ; et cit.is cdemîandent
humblement, d'accordi avec le vceu génér'al dlu district et cie
la ville cie M\:oiîtrèaýl que le scîsdiit Rév. J. J. Lartigcîe, main-
teniant évêque cie 'emcse, sai le premiier évêqlue titulaire
du dit Miontréal. cacîtionîîaît die lecur côté la loyacuté et
banne condciie cie ce prélat, qui a cdéjà donné cI i\erses
pirecvs tie son cité'uemeiit au serv'ice cie Sa Malijesté, par-
ticulièremenît lorscqu'acu commnement cie la derýnièregîerre
avec les Etats-nis, il fuît eiîvyé scur la froièe pom uti'ii-
tenir clans leurî devoir les îîilices qui menaçaienit fortemnjt
ti- se débander, et quc'il y réussit.

Qcue le soussignié, connaisait miecux quce per'sonine les
besoinîs spirittîcs cIe son diocèsc, et jcîgcaîît indispenisable.
muent nccessaîrc à la religionî cathiqueccî ci ce pays l'exis-
tence cîtn niouv'eacu diocèse à Mlontréal, tanît àl cacise die
léloiien, qu'à raion cde l'immnense population de ce
ditrict, qui cii rendcenit le gocîvCemnent imposîible à léc
qtîe catholiquec de Qcuébec, même avec soi, coadjcuteur, il ne
docute pas qcîc Votre MNajesté, consicdér'ant les divers actes
pciblics loi, traités et capictultioti, (qui asscurent à ce pays le
libre exercice de notreî'ligionî, clont la iîuitriplication des
évêqcues et des diocèses àt proportion die l'accroisenîîcît die
la papuliain est cn dro'it et cm devoir' essenitiels, aura la
bonté de se prêter' à cet arranîgemient auissi avantagecux au
scrvie de Votre «Majesté, qcîc coiifounie acux désir-s ie -vas
loyaux scujets du district cie Ma1ntréal, cd'autanît plcus que, si
le gouvrnemient cie votre auguîste pr'édécesseur' Geor'ge III,
d'heur euse niémaire, trocuva convenable d'accorder eii mil

sept ccnt soixantc-six un évêque cathique ;àce pays, lors-
qu'il nc contenait clans son entier luenvi rau soixainte îîîl le
âmecs, il emble bicn juste que le gouv'erncement (lu \'otr,
Majesté agrée l'établisscmcent duni évêquc clioctIsain clais 1,
district cie lontréal. qui renfermie seul près dec deux cent
mille catioiiqiies.

C'est pourquoi, le soussigné ose supplier Votr'e M:îjc.st
die faire signifier son bon plaisir au gouiverniement lprov'incial
i cl Bas-Canada pouir qjue le 1,0v. J. J. Lartigue soait rectn n ui
à l'avenrir et considéré Commne éveclue catholique tie Mont-
réal, cion t le diistrict clu meêne nain formera le iocèse, eýt

dont l'église propre Ott Cathédrale sera celle dle st. Ja'îî
clans la diite cité de àlonttréal, acu s'i était inîpossi hie mil
fût reconnu sous ce titre, que îe susdit évêque cleic ie.
soi t dut moins considéré par le gou verineent cie \,()lre
Mýajesté conu e vicaire apostolique (lu di t ciistrict (le \hnt
ral ;qcu'il soit incTopor, ainsi cîue Ces SucCes.se urs, Cil lilcn

où lînte de ces qualit(' par lettres l>ateîts de \otre Mai
jeste et que les terrais cpui sonît la propriété pri\ee lui ci
Lvcqtic Tlnesse dans la sus cIite Cite (le M lontr3al. îîî,uý

qu'i ce prût die céder cla freY corporation de sou EvèCl
au Viari.ît e\pa"oliqie, et sur les quels salit siti5 lai li

le St. Jacques i sa 'il'tron l~isi ''î'e ut les atunies lii-
tiiiieits aut diendcainces y a nnexéees Soien t ;iiii's à li i

*petuti t aut pro t dlu diit R ev. J. j. Lartluq ui t (lunu
*ICMSU sdceeiscans soni titre où ofhce ij[iscaJ)l Loiilimin i r
la toiattii clu (lit établissemnit avec pocivoir cdanls la siu
diite Corpioration dlacquérir par lit suîite, autre les terr-ain-
et bâýtimientst. ci-dessus mîenionné.,, dle., fondcs jiiý;qii'.
concuîrrence c'un revenîu aniîcîe nu etut I clpu , dIe (pwih
mil le livres sterlig ;les tels- biens et reven us seronit trixt--
mis aux suecessemcîs dci scmîsdt i.vêqcc iTàuire ou1 Vkèr,
Apostoîliqcue cde Motréal ès-tlites cqcalités par le secul AH-,
(lce laouverture cie la succession cle clîacuî cd'etux, eil vuriii
des dtiàes Lettres Patenites et salis qui i soit besoin ci aucuil
autbe Titre ou acte traiîsatif cie ses propriétés.

Et le scîppi iant, conire bon et thlde sujet cie V7otre Vi.l-
*jesté ne cesmea cie prier pocr la prospéirié cie son règneM
-la prolonîgation (le ses jouirs précieuix.

d>île ece Décembre miiil lui t cuit \'iigt-liiit.

(Signé) Il1. K. Ev. Cath. cie Cluébce.

NOUS acllîraîiS cie tacut noatre coeurl à la Pétitioni Ci-dCis-iî
dui Rèé'. Evèqcîe Cathoaliq1ue cie cuébec, lc cie I) k
ceîiibrc, niil hucitc cenît vinigt-iit.

(Sigîè ' Jas., Ev% Cie
(le Quicébec.

(Pour cap<c

et coadîjutecur cie liv.

I 1( î';,a' Jt' 11r . 'û',/îr .

It ià a day mien God laooks for open rosinsof onur
faith. for uîiabashccl proclamatiaons of aur ai egiance-

Thcrc is anc spot on carth wlîiciî cati nevet be toa riehlv
adornci, andi tbat is tie sanctuary ini mlîici aur L ord vouél-
safcs ta dwell amang us,. Saine pErsans, w'hn tliey sec
our Sanctuary sumptuousiy dccratcci, will exciaini: Had tL
liat bccn better ta give ta tue poor the inoncy spcnt tiius ?
Sa conîpiid ij ucdas (tiaugli caring not for the poor) \%,lienî
ilary paured frani an alabaster vasc tlîc prcciaus oiiitiieiit
an, the fcct of au appî'aving Svor-hdn/Gi/banls.

A Cathcdral is Ilian inspireci psalinî, claqucent in ever-V
iinc of faith Pasi.-/;i'/a ïcd.

NIan is riot \\'rong ta aimi at happincss, but lic crrs in tiîc
mcans lic cmpiays ta attain it.-JiLTde Swc/iilw.
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COR1BINý ET P9AUBEOOUIIT
(Sic)

Un jou r, il nous an nonça, tout, triste, qune ses études Vl'oli-
geai e nt d'entreprendrle un long voyage, et qu'il nous faisait
ses adieux. Nons n'avions plus besin die ses secours, nons
avions cncore besoin de sou amitié. Je pleurai. Ma mèréie,
qui me gardait maintenant chez elle cherchait à muc consoler
me disan t qu'il rcviendrait et serait toujours notre ami. Je
cr'oyais avoir encore une foi ped mon pèr'e, et je parlais
continuellement du ce cher Germain. Mais u malheur plus
grand allit rme frappier. Am bou de cinq ou six mois, ina
mère tomba malade Depuis sont veuvage, elle n'avaitL pres-
que pas cessé le langui r ; son âme ne la soutenait qu'aux
dépens d'une santé djà profondément atteinte. 'lan t de tra-
vaux et d'angoisses, tant, de soucis su r mon avenir, épuisaient.
en elle les sources mêmres de la vie. Elle sentit que son
henie était venue. Alors, sans hésiter, obéissant avec pî'omp-
titude à l'impélrieux. instint de son coceur, et nie redoutant, p)lus
ni le refus ni les humiliationis, elle profita de ses dernières
forces pour écr'ire à Mmne la marquise d'Atubecotirt.

Ma tante, veuve depuis quelques années, n'était. pas à Pa-
ris ; elle habitait cette grande terre de Bretagne où nous avons
pasée ensemble de si belles vacances Sa réponse fut, cette
fois digne d'elle; le généreux sang 'lu vieux Raymond Cor-
bin parla, et parla seul. Mmne d'Aubecourt pait', immédiate-
mnent, voyagea jour' et, uit, et descendit de sa chaise die pose
aut seuil de notre maison. Il était temps. Mia mère, mou-
rante et sans voix, ne put que l'mbrasseî' et lui mon trer sa
fille. Elle expira. le lendemain avec la sérénité d'un ange
Ida tante, après lui avoir fait rendire les derniers udevoirs et
s'être reposée quelques jours à Paris, repartit, avec moi pour
la Bretagne.

Elle me donna pour première recomanation. en me coin-
blant, de caresses cqui lui gagnèren t Ltut (le sui te mion coeur,
de ne jamais pairler' cu'à elle seulle de mon pèle, de ina mère,
et, du passé. Je m'aperçus bien tôt, toute petite qune j'étas,
qu'il ne fallait pas lui en parler plus qu'aux autis. Et peu
à peo, nos malheurs et nos joies, la pau vie mansarde, le petit,
couvent, la jolie chambre de ma mère où noucs avions été si
heureu, MOn bon ami Germain lui-même, chassés par des
spectacles et par des visages nouveaux, s'enfoncèrentL clans les
obscurités d' un lointatin son Je fins par m'ublier aussi,
Je nie m'appelai pîuts Rosalie ni Ilceschen. Ce nom, je n'ai
jamais su pourquoi, dépliait à ina tante. Quelque femmue
le portait, peut être. Un m'a4ppela S1éphinie, et je dlevinis une
autre personne. La métamorphose était, accomplie quand
j'entrai un pensionnat, des \'iiaiicines, le môme jour cîlle
vous, mon amie, Vous seriez-vous cloutée que tant cIe tristes
aventures avaient déj traversé l'existence de votre compagne,
de cette nièce espiègrle et gâtée dle la riche et lbonnle marquise
d'Aubecourt ?

Je restai, vous le sav'ez, chez les Visitandines jusqu'à l'ge
de àix-hu1-it ans. J'Y seais lest,ée toujours pour peu que ma
tante l'eût, désiré :non cque je me sentisse une vocation clair e
non que je fusse trèsépouvantée des péris du monde. Mai!
il mie semblait que, dans ce cloître si bien fermié, sous ces

voiles éternels dans ces humbles travaux soulagés par l'iiîîi
cence et pal' la prière, î'ésidait le plus sûr' et peut êtî'e le seul
bien de la vie: je v'eux cire la paix.

JI ne me restai qu'une vague mémoiîe cles UMiliurs dle
mou enfance. Ces funèbres i mages, de moi ns eni moinls dils-
inctes, m'étaien t plu tôt. douces lorsqu 'el les venaîient t se y,,
n iiie'. Tou tefois elles mn'inîspiraieint, en présence dle Miiiuj
d'Aubemoi rt je ne sai cquelle contrai it, cqui imle pesai coini
un senti ment, d'ingratude Je SO î lrais clu luxe dlont ïé' i
en tour'ée, Songean t à l'abandon oü nous avions tain îaunî i
je me disais cque le pr'ix de la mindicre et dle la plus iplînil,!
dles beles choses étalées dans l'hôtel 'Aubmcoîrt, ituraitlu
sauv xer la vie cde mon îîèî'e ; et, je mon voîl las cliinepci
qui accusai t ina ièle adoptive. Ce ni'était, rien, ce ii'éîai1
cju'mi nuaîtîge bien r'apide et bien lêgai' su nimia recon nlaissaie ;
mais pourî échapper- à ce inuage, à ce d*eyi je nie seris voli.
liemi, du minms je le pensais, entoil'e au couvent.I Et puni.-
tant, a joutais-j sentaent dui v'rai p)1oui nrer' cuias le ive si
je retr'ouv ais Germain n Comm nîous parîler'ions dein ni
Je cr'oir'ais retr'ouver' ia, mère elle-mêème ! '' MNon cSur la;t-
tait ; ju tue sentas moins cde goût pour le voile.

Ma tante mit, Rin à ces per'plexi tés. Edîe nie ichm ' diu pm'<-
veîi et, me lu'à'e& li larto taivec le granîd ti tre (le sou iliiti <i

lîèîitièî . .Je fus plus touichée (le sa tendcre'sse quîe cde la bpll
desti née qu'elle nie i'ései'vai t. Elle nie dit cie'lle ili'aiit qm
moi au monde, et que je ser'ais la consolaition (je ses vieux
jours. De cieux familles flor'issantes il v a, tr'ente ails, llneIs
restions seules en iellet. La inoi't fr'appant, suri le lii spln;
tr'onc des d'A nbecoiîit coin.ae su r t'htt umble sotîcle île C îîr
bin, n'a épaurgné que nous Pou vi ons nous île pas nious v'is-
ii? D'ai lIeul mia tan te est si bonnle! C' est d'etle qu i';)

applis toute l'hitoie de mon père, jusqn'i cette clnairh'i.
quî'i IEL potu' l'appeler' a itot'e secour îs, et cîu'el le 'accusegi,.
reusemen t d'avoiri repoussée Sou von tje l'ai v'ue tru îlt'I
ce souvenir ; et néanmoins. chose étrange, je senis ci î' i eî-

dan t tonute justie au Deri caro de son fr ', elle nie liii par
donne pas d'avoi été Jacbin. T'out, ce cîunetlle peu t l'a''
cause de moi, c'est d'év'itel' de liii itou lieu ce no i oie'ux, u
de se contenter' de déplorer' amnèrement, ses erre'ur ms i'vîî î-

lionnî~i ires. Quanut aiu l'este dle nuos a voi tles, elle nc e p
qîu'enî gr'os et ne tient pas à 'eu inlstrir e la vanit;gc. l

tojourîs eu, dl'abor'd pal' instinct, ensui ite pal' charîi té, la1,
crétioi cde lui on par'er, peu. Unîe seutle fois, il y a1 bii'i u c._
tem ps, ayant dit quîelcjuc chose (lii joline hlinne quii lioun>
avait assitées, nia trnèle et moi, elle 'i nnermomipi avecui t; i
die prompti tuide et de iéconten teneiî t.qile le inouid ii i. 
mîai n s'ari'a sur mnes lèvres, et je mi ijai i ceîîîîs été il
tOe de le prconoicol'. Parclomiiz-lîii cotte faiblesse ce scii
une chose amuère pou r elle, uin vé L é quîe rînelîîunî pût dili
danis le inonde : J'ai Jiti l'aîn ée à la bel le-ceîî î et à la
nièce de Mme d'A ibtcoîîlt; je0 les ai ti î'és cde la uniîèî'e 01)
elle les abanidonnîait. ' Cai' elle ne coiiti pas Ginaî.e
v'oilà l'imîagintation1qîîel pont. se former.

Si je ne ne ti'oinpe,i teiîl sais a dîuai atibîi')nl le scîHiliielît ini-
vinciblie qui me i'ctieuît Germainm a rcp;îi'i ; j'ai rosii soit ài-

sgje connais sa clonur e ; litai sou îîoîîm, quîe j' tomujours
tu, je le tais avec plus de igilane. Je te pis pr'entdrle suri
moi do dir'e à mua taille :< ILhommne q1ui m'a conîser'vé nta
nmère et cqii mu'a saluvé la. vie, cet, hmmhe est à îleix pa;s dei
voîi' hôtlY et il a, peîît-ètî'e besoinî de vomis. '' Ali ! c'est que
mna tante, quelle que fût sa généi'sité, i'offmii'it pas à Ger-
main ce que je voucdrais lui doniter.

(A4 conîtinuerî)
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H AZELTON
FABRIQUES PAR

HAZELTON BROTHERS, New-York.

Les plus]lbeaux et les plus durables.
PHIlPe, 1876 M.f.t..a., 188.

ET
ET

P EM L IERa 
A-desss c ous les coin-

-- pciteurs, y coilpris le

NEW-YORK, 1853
NEW-JERSEY, 1860 - -e i .- Yor1.

Une trentaine de pianos HAZELTON vendus à Montréal il y a 25 ans, et qui ont adlmirablement conservé leur tona-
lité, sont aujourd'hui les meilleures preuves de leur durabilité phénoménale. Durant ceq dernières années, les sommit-és
musicales de Montréal ont choisi et acheté le piano HAZELTON, de préférence à tous les autres, pour leur usage person-
nel, ainsi que pour d'autres persornes ; entr'autres M.M. R. O. PELLETIER, D. DUCHARMîIE, C. M. PANNETON,
J. A. FOWLER, M. BOH RER, etc., etc., etc.

Le Secret de l'ESxcclience des pianos HAZE LTON est dû à une conistruction particu'ière et au fait que les cinq messieurs
Hazelton qui forment la maison et qui sont tous des artistes pratiques dans cette branche si délicate de la manufacturc
des pianos, travaillent eux-mêmes, et surveillent personnellement tous les détails de la fabrication, au lieu de laisser ce soin
à leurs employés, comme font les autres fabricants. Ils ont, de plus, pour eux, l'expérience d'au-delà cl'u demi-sièc/e, et
leur temps est tout entier consacré, ainsi que leur énergie et leur science, au perfectionnement des instruments qui portent
leur nom. On comprend, alors, à quelle perfection de travail, à quel fini des détails, à quelle recherche de toutes les qua-
lités, artistiques et mécaniques, doit arriver la concentration de cinq volontés, n'ayant qu'un même but: FAIRE UN INS-
TRUMENT PARFAIT.

D'après l'opinion des personnes les plus compétentes, des juges les plus sévères, ils sont parvenus à fabriquer des pia-
nos droits qui, incontestablement, approchent le plus de la perfection que les artistes recherchent.

Un assortiment de ces superbes pianos, droits, carrés et à queue, toujours en magasin à des prix aussi bas que le per-
met leur qualité supérieure et à meilleur marché que d'autres instruments qu'on prétend aussi bons. Les pianos droits que
je garde en stock sont tous des styles spéciaux fabriqués sur commande, avec des caisses en bois rares et précieux, riche-
ment sculptés et ornementés.

L. E. N. PRATTR,
sEIT L .zCJ?)i2 YPOlI72L .z c 4.zIz,

No. 1676 Rue Notre-Dame, Montreal.
N.B.-Comme il y a plusieurs contrefaçons de pianos -Iazelton, offertes en vente en ce moment, les acheteurs sont priés

de se tenir sur leurs gardes. Les véritables pianos HAZELTON portent l'étiquette suivante sur le devant de l'instrument:

1AZEIZ.TO3I8T O8BJ~S
NEW-YORK.

Et ne peuvent se trouver en Canada, qu'à mon magasin seulement.

Iuprimé par J. CHAMEAU & FILS, Imiprimeurs de l'Archevêché.


